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  Note de l’auteur



Cher lecteur,




Merci d’avoir choisi ce livre. Si vous recherchez des histoires où les liens prédestinés brûlent plus fort que le rejet, où la romance métamorphe ose être à la fois d’une tendresse bouleversante et d’un danger délicieux, alors vous avez trouvé votre meute.

Si cette histoire vous a fait palpiter le cœur, l’a brisé pour mieux le reconstruire plus fort, ou vous a laissé sans voix avec une fin heureuse qui valait bien chaque larme, je vous serais infiniment reconnaissant pour un commentaire positif.

Vos commentaires sont essentiels pour aider d’autres lecteurs à découvrir ces univers passionnants et me donnent la force de continuer à créer des histoires où l’amour ne se contente pas de triompher, mais transforme, guérit et enflamme les âmes.

Éternellement reconnaissant et débordant de gratitude,

Aurora Benoit








  
  
  Chapitre 1

  
  







Point de vue de Céleste




Je me réveille avec la lumière du soleil qui filtre à travers les fins rideaux de ma chambre, et mon cœur se met à battre la chamade avant même que j’ouvre les yeux. Aujourd’hui. Ce soir. Tout va changer ce soir.

Mon dix-huitième anniversaire. Le jour que j’attends depuis toujours. Le jour où mon loup intérieur se révélera enfin.

Je m’étire sous ma couette usée, sentant chaque nerf de mon corps vibrer d’impatience. Ma peau est tendue, comme si quelque chose en moi cherchait à s’échapper. Mes mains tremblent tandis que je repousse mes longs cheveux blond foncé de mon visage, et je perçois les odeurs différemment aujourd’hui : plus fortes, plus nettes. Le parfum des pins de la forêt, l’arôme persistant du dîner d’hier soir, même ma propre peau sent différemment.

« Celeste ! » appelle maman depuis la cuisine. « Viens m’aider à préparer le petit-déjeuner, ma reine d’anniversaire ! »

Je me découvre et attrape les premiers vêtements qui me tombent sous la main : un vieux pull bleu et mon jean préféré, troué aux genoux. Mon reflet dans le petit miroir est toujours le même, mais mes yeux vert émeraude semblent plus vifs, plus expressifs. Je caresse la tache de naissance en forme de croissant sur mon épaule gauche, visible au-dessus du col de mon pull. Maman dit toujours que c’est un signe que je suis destinée à quelque chose d’exceptionnel. J’espère qu’elle a raison.

Le plancher craque sous mes pieds nus tandis que je descends le couloir de notre petite cabane. Les murs sont couverts de photos de famille et de compositions florales de maman, créant une atmosphère chaleureuse et rassurante. Mais aujourd’hui, même la maison a quelque chose de différent. Tout semble retenir son souffle, comme en attente.

Dans la cuisine, maman est debout devant le fourneau, en train de faire des crêpes, ses cheveux blonds relevés en un chignon décoiffé. Elle lève les yeux quand j’entre, et ses yeux verts — si semblables aux miens — s’illuminent d’un sourire.

« Voilà ma reine du jour », dit-elle en me serrant dans ses bras, une étreinte qui embaume la vanille et les fleurs sauvages. « Comment te sens-tu, ma chérie ? »

« J’ai l’impression que j’allais exploser », j’avoue en acceptant la spatule qu’elle me tend. « C’est normal que ça fasse ça ? Comme si ma peau ne me correspondait plus ? »

« C’est parfaitement normal », me rassure maman en me serrant l’épaule. « Ton loup se prépare à te rencontrer. Ce soir sera la nuit la plus importante de ta vie. »

De la petite table à manger, j’entends la voix grave de papa mêlée au rire d’Ethan. Ils sont penchés sur le bulletin de la meute locale, et leur conversation me donne la nausée.

« Roman devient de plus en plus autoritaire chaque mois », dit papa en secouant sa tête grisonnante. « Maintenant, il veut son approbation pour tous les accouplements ? Même pour les familles comme la nôtre ? »

Mon frère Ethan, de trois ans mon aîné et déjà bien installé dans son rôle de jeune bêta prometteur, ricane. « Ce n’est pas une question de contrôle, papa. Il s’agit de préserver la force de notre lignée. L’alpha Roman sait ce qui est le mieux pour la meute. »

« Depuis quand es-tu d’accord avec tout ce que dit l’Alpha ? » lance le père.

« Depuis que j’ai commencé à comprendre comment fonctionne la politique ici », répond Ethan. « On ne peut plus se mettre en couple avec qui on veut. Il y a des considérations à prendre en compte : le statut social, les liens du sang, les alliances politiques. C’est plus important que les sentiments personnels. »

Je retourne une crêpe avec plus d’énergie que nécessaire, la pâte éclaboussant la plaque de cuisson. Leur conversation me pèse comme un poids froid sur la poitrine. Je sais exactement qui je veux comme compagnon. Je le sais depuis mes quinze ans, depuis que j’ai vu Kieran Ashford s’entraîner au combat, ses cheveux noirs captant la lumière du soleil tandis qu’il se déplaçait avec une grâce mortelle. Mais à les écouter parler, on dirait que le désirer ne suffit pas.

« Eh bien, » dit maman avec précaution, « j’espère simplement que lorsque notre Céleste trouvera son âme sœur, l’amour fera aussi partie de l’équation. »

« Si elle trouve l’âme sœur », dit Ethan avec un sourire qui n’atteint pas tout à fait ses yeux bruns. « Et si c’est quelqu’un de raisonnable. »

J’ai reposé la spatule avec fracas. « Que voulez-vous dire par “s’il est quelqu’un de raisonnable” ? »

Ethan et son père lèvent les yeux de leurs papiers. Le regard de son père est doux, mais celui d’Ethan est ce regard protecteur de grand frère qui me fait toujours me sentir comme un enfant.

« Rien, ma belle », dit Ethan. « J’espère juste que tu ne développeras pas de béguins impossibles pour des loups bien trop beaux pour toi. »

Je sens la chaleur me monter aux joues. « Je ne suis amoureuse de personne. »

« Bien sûr », dit Ethan avec un sourire narquois. « Et je suis sûr que toutes ces fois où vous passez “par hasard” devant le terrain d’entraînement n’ont rien à voir avec le fils d’un certain Alpha qui s’y entraîne tous les après-midi. »

« Ethan », prévient maman, mais j’entends le rire dans sa voix.

« Je dis juste ça », poursuit Ethan en se penchant en arrière sur sa chaise, « Kieran Ashford est l’héritier de l’Alpha. Il va s’accoupler avec quelqu’un d’une famille puissante, probablement quelqu’un qui pourra apporter un avantage politique à la meute. Pas quelqu’un comme… » Il désigne d’un geste vague notre modeste cabane aux meubles de seconde main et aux rideaux rapiécés.

« Quelqu’un comme quoi ? » je rétorque.

« Quelqu’un issu d’une famille de classe moyenne, sans relations ni influence particulières », dit Ethan d’un ton plus doux. « Je ne veux pas être méchant, Celeste. Je ne veux juste pas que tu souffres pour quelque chose qui n’arrivera jamais. »

Papa s’éclaircit la gorge. « Peut-être devrions-nous nous concentrer sur la fête d’aujourd’hui au lieu de nous inquiéter pour l’avenir. »

Mais le mal est fait. L’excitation du réveil retombe comme un ballon crevé. Les mains tremblantes, j’empile les crêpes sur une assiette, les mots d’Ethan résonnant dans ma tête. Quelqu’un comme moi. Pas assez bien. Pas assez important.

« Je n’ai pas faim », je marmonne en dénouant le tablier de maman autour de ma taille.

«Celeste…» commence maman.

« J’ai besoin d’air », dis-je en me dirigeant déjà vers la porte.

Dehors, l’air du matin est vif et pur, embaumant les pins et les fleurs sauvages. Notre cabane se trouve à la lisière du territoire de la meute de Silver Ridge, là où la forêt commence son ascension vers les montagnes. J’ai toujours aimé le calme qui règne ici, loin du centre du village où vivent toutes les familles importantes de la meute.

Mais aujourd’hui, cette distance me rappelle exactement ce qu’Ethan voulait dire. Nous vivons en marge parce que nous sommes en marge – de la politique de groupe, de l’influence, de tout ce qui compte.

Mes pieds nus retrouvent instinctivement le chemin familier qui s’enfonce dans la forêt. C’est ici que je viens toujours quand j’ai besoin de réfléchir, de respirer, d’être seule. Les arbres y sont anciens et hauts, leurs branches formant une cathédrale de verdure au-dessus de ma tête. C’est ici que je me sens le plus moi-même – non pas la fille ordinaire d’un membre de rang moyen de la meute, mais une âme sauvage et libre, et peut-être même spéciale.

Je trouve ma clairière préférée, un cercle d’herbe douce cerné de pins majestueux, et je m’affale sur un tronc d’arbre abattu. Le silence y est absolu, hormis le murmure du vent dans les branches et le chant lointain des oiseaux. Je ferme les yeux et tente d’imaginer ce que sera cette nuit. Ma transformation sera-t-elle douloureuse ? Ma louve sera-t-elle forte ? Saura-t-elle qui est notre âme sœur ?

«Celeste ?»

Mes yeux s’ouvrent brusquement et mon cœur s’arrête. Kieran Ashford se tient au bord de la clairière, et pendant un instant, je me demande si je l’ai, d’une manière ou d’une autre, sorti de mon imagination.

Mais non, c’est bien réel. Kieran est là, à peine à trois mètres de moi, et il est encore plus beau que dans mes souvenirs. Il est grand – au moins 1,90 m – avec de larges épaules qui semblent comprimées sous son maillot d’entraînement noir. Ses cheveux châtain foncé sont légèrement ébouriffés, sans doute à cause de ce qu’il faisait avant de me trouver, et ses yeux bleus perçants sont rivés sur moi.

« Je… bonjour », balbutiai-je en me levant si brusquement que je faillis trébucher sur la bûche. « Je ne savais pas que quelqu’un d’autre venait ici. »

« Je m’entraînais tout près », dit-il, et sa voix est plus grave que dans mon souvenir, rauque d’une façon qui me donne des frissons. « J’ai entendu quelqu’un et je voulais m’assurer que tout allait bien. »

Il s’entraîne. Cela explique la légère sueur qui perle sur son front et la façon dont sa chemise colle à sa poitrine. J’essaie de ne pas le fixer, mais c’est impossible. À vingt-cinq ans, Kieran est devenu exactement le genre d’homme qui coupe le souffle aux filles.

« Tout va bien », dis-je, même si ma voix est plus aiguë que d’habitude. « J’avais juste besoin d’un peu de calme. »

Kieran hoche la tête, mais il ne part pas. Au contraire, il s’approche, et je perçois son odeur — pin, cuir et quelque chose d’unique qui le caractérise et qui fait presque ronronner en moi la louve qui sommeille en moi, même si elle n’a pas encore émergé.

« Aujourd’hui, c’est ton anniversaire », dit-il, et ce n’est pas une question.

« Comment avez-vous… »

« Ça se sait », dit-il avec un petit sourire qui illumine tout son visage. « Dix-huit. C’est énorme. »

« Oui. » Je me prends dans les bras, soudain consciente de mes vêtements usés et de mes cheveux en désordre. « Ce soir, c’est le soir. »

« Votre premier jour de travail. » Ses yeux bleus scrutent mon visage attentivement. « Êtes-vous nerveuse ? »

« Terrifiée », j’avoue avant même de pouvoir m’en empêcher. Puis je rougis, car avouer sa faiblesse au fils d’un Alpha n’est sans doute pas très malin.

Mais l’expression de Kieran s’adoucit. « C’est normal. Je me souviens de mon dix-huitième anniversaire : j’étais persuadé que quelque chose allait mal tourner, que mon loup ne viendrait pas, ou qu’il serait faible ou défectueux d’une manière ou d’une autre. »

« Mais tu es… » Je le désigne d’un geste désemparé. « Tu es parfait. Tu seras l’Alpha. »

Une lueur traverse son visage — surprise ? plaisir ? Je ne saurais dire.

« Je suis tout sauf parfait », dit-il doucement. « Et être Alpha… parfois, les attentes sont plus difficiles à satisfaire que la réalité. »

Nous restons là, à nous regarder, et l’air entre nous est chargé de quelque chose que je ne comprends pas mais que je brûle d’envie de percer. Les yeux de Kieran sont d’un bleu si profond qu’ils me font penser aux abysses, et j’ai l’impression que je pourrais m’y noyer.

« Céleste », dit-il, et mon nom sonne différemment dans sa voix. Comme s’il signifiait quelque chose de plus qu’un simple nom.

“Oui?”

« Ce soir, quand ton loup se réveillera… fais-lui confiance. Elle saura des choses que tu ignores encore. Des choses importantes. »

La façon dont il le dit me donne la chair de poule. « Quel genre de choses ? »

Un instant, on dirait qu’il va répondre. Ses lèvres s’entrouvrent légèrement et il fait un pas de plus. L’espace entre nous se réduit à presque rien et je sens la chaleur qui émane de son corps.

Puis il semble se reprendre. Il recule, et l’instant se brise comme une bulle de savon.

« Fais-lui confiance », répète-t-il. « Bonne chance ce soir, Celeste. J’espère que tout se passera bien pour toi. »

Il se retourne pour partir, mais s’arrête et me regarde.

« Joyeux anniversaire », ajoute-t-il, et il y a quelque chose dans sa voix — quelque chose de chaleureux et d’intime — qui me fait rougir et accélérer mon cœur.

Puis il disparaît, se fondant dans les arbres aussi silencieusement qu’il était venu, me laissant seule dans la clairière, l’esprit tourbillonnant et le corps encore vibrant de sa présence.

Je me laisse retomber sur le tronc, les mains pressées contre mes joues rouges. Cette conversation avait quelque chose de plus profond que de simples vœux amicaux. Son regard, sa façon de prononcer mon nom… j’avais l’impression qu’il essayait de me dire quelque chose sans le dire ouvertement.

Mais ce n’est sans doute qu’un vœu pieux. Les mots d’Ethan résonnent encore en moi : « Tu n’es pas à ta portée. » Quelqu’un comme moi n’attire pas l’attention de quelqu’un comme Kieran Ashford. J’interprète trop une simple conversation.

N’est-ce pas ?

Le trajet du retour est plus long que d’habitude car je repasse sans cesse chaque instant, chaque mot, chaque regard. Quand j’arrive enfin à notre chalet, le soleil est haut et ma famille s’affaire déjà aux préparatifs de l’anniversaire.

« Te voilà enfin », dit maman quand j’entre. « Je commençais à m’inquiéter. »

« Désolé. J’avais juste besoin de me vider la tête. »

Papa lève les yeux de la banderole d’anniversaire qu’il a accrochée. « Nerveux pour ce soir ? »

« Un peu. » Beaucoup. Surtout maintenant, avec les paroles de Kieran qui résonnent dans ma tête. Fais-lui confiance. Elle saura des choses.

« C’est normal », dit papa, reprenant les propos de maman. « Ta mère était très nerveuse avant son premier jour de travail. Elle a vomi trois fois. »

« Daniel ! » proteste maman, mais elle rit.

« C’est vrai. Mais une fois que c’est arrivé, une fois qu’elle a rencontré son loup… c’était la plus belle chose que j’aie jamais vue. »

L’amour qu’il met dans sa voix quand il parle de maman me serre le cœur. Ils sont ensemble depuis plus de vingt ans, et il la regarde toujours comme si elle était la plus belle femme du monde. C’est ce que je veux. C’est ce dont j’ai toujours rêvé.

« Ça va faire mal ? » je demande.

« Oui », dit papa sincèrement. « Mais c’est le genre de douleur qui te transforme en celui que tu es censé être. Et une fois que ce sera fini, tu te demanderas comment tu as pu vivre sans ton loup intérieur. »

Le reste de la journée s’écoule dans un tourbillon de traditions d’anniversaire. Maman prépare mon déjeuner préféré : un croque-monsieur et une soupe à la tomate. Ethan m’offre un bracelet en argent ayant appartenu à notre grand-mère. Papa me présente un carnet en cuir « pour y consigner tes pensées tandis que tu deviens un loup ».

Mais sous cette ambiance festive, une tension monte en moi comme une tempête qui gronde. À mesure que l’après-midi cède la place au soir, les sensations ressenties ce matin s’intensifient. Ma peau est hypersensible. Les sons me paraissent plus forts, les couleurs plus vives. Même les odeurs familières de la maison — les plats de maman, l’après-rasage de papa, le cirage de nos meubles — me semblent insupportables.

« Ça commence », remarque maman en me voyant me tortiller pendant le dîner. « La transformation débute généralement quelques heures avant le lever de la lune. »

« C’est pour ça que j’ai l’impression que je vais sortir de ma peau ? » demandai-je en picorant mon gâteau d’anniversaire.

« Exactement comme ça », confirme papa. « Ta louve se prépare. Elle essaie probablement de sortir depuis des heures. »

Comme si ses paroles l’avaient provoqué, une douleur aiguë me traverse l’échine. Je halète, agrippant le bord de la table.

« D’accord », dit maman, passant aussitôt à un discours pratique. « Allons dehors. Tu auras besoin d’espace quand ça commencera vraiment. »

Ils me conduisent à notre terrasse, d’où nous avons une vue imprenable sur les montagnes et la forêt au loin. Le soleil s’est couché et la pleine lune, basse et argentée, se dessine dans le ciel qui s’assombrit. Rien que de la contempler, quelque chose de sauvage et de primitif s’éveille en moi.

« Souviens-toi, dit papa en s’installant dans un fauteuil d’où il peut observer, ne lutte pas. Laisse ton loup venir. Elle n’est pas séparée de toi, elle est toi. La partie la plus authentique de toi. »

Une autre douleur, plus intense cette fois, me fait plier en deux. J’ai l’impression que quelque chose d’immense et de puissant se déploie à l’intérieur de ma poitrine, cherchant à se libérer.

« Voilà », encourage maman. « Laisse-la sortir, ma chérie. »

La douleur s’intensifie, irradiant de ma colonne vertébrale à travers chaque nerf de mon corps. Je hurle et m’effondre à genoux sur la terrasse en bois. J’ai l’impression que chaque os de mon corps se brise et se reforme, que mon essence même est en train d’être réécrite.

« Je ne peux pas », je halète. « Ça fait trop mal. »

« Tu peux le faire », dit papa avec conviction. « Tu es plus forte que tu ne le crois, Celeste. Aie confiance en toi. »

Fais-lui confiance, avait dit Kieran. Fais confiance à ton loup.

Je ferme les yeux et cesse de lutter contre la douleur, d’essayer de me contenir. Au lieu de cela, je m’ouvre à tout ce qui veut émerger. Le loup en moi se déchaîne comme un barrage qui cède, et soudain je ne suis plus seulement Celeste ; je suis quelque chose de sauvage, de libre et de puissant.

La douleur atteint son paroxysme et je hurle. Mais ce n’est pas un son tout à fait humain qui sort de ma gorge. C’est quelque chose de plus sauvage, un écho qui résonne à travers la forêt et fait savoir à toutes les créatures à des kilomètres à la ronde qu’un nouveau loup s’est éveillé.

Au milieu de mes cris de douleur, au milieu des sensations bouleversantes de ma première transformation, je perçois une odeur familière dans l’air nocturne. Du pin, du cuir et cette essence masculine si particulière qui a fait battre mon cœur la chamade ce matin.

Kieran.

Même au cœur de mon éveil, même tandis que mon monde se remodèle autour de l’émergence de mon loup, je sais qu’il est quelque part dans l’obscurité, au-delà de notre cabane. Il attend.
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Point de vue de Kieran




Quelque chose me tire à travers la forêt, comme des chaînes invisibles qui m’enserrent la poitrine. Je me dis que je vais juste voir la petite sœur d’Ethan – c’est ce que ferait n’importe quel bon ami en une nuit aussi importante. Mais le loup qui sommeille en moi rôde, et chaque pas vers la cabane des Blackwood me donne l’impression de marcher vers mon destin.

Le parfum me saisit en premier. Un jasmin sucré mêlé à une odeur sauvage et indomptée qui me transporte. Mes mains tremblent tandis que j’approche de la modeste cabane, et je me force à m’arrêter derrière la lisière de la forêt. Par la fenêtre, je la vois.

Céleste est agenouillée sur le plancher de bois, le corps arqué par la douleur tandis que la transformation la déchire. Ses cris angoissés déchirent l’air nocturne et me transpercent l’âme. Mon loup se débat en moi, cherchant désespérément à se libérer et à la réconforter, à la protéger de la souffrance que chaque première métamorphose engendre.

« Laisse-moi l’aider », grogne mon loup intérieur. « Elle a besoin de nous. »

Mais je reste figé, observant son corps fragile se convulser sous l’effet d’une force qu’elle n’a jamais ressentie. Ses cheveux blond foncé fouettent son visage tandis qu’elle rejette la tête en arrière et hurle. Ce cri réveille en moi une puissance primitive.

Puis elle change de position.

Une fourrure d’un blanc argenté jaillit sur sa peau, telle une lueur lunaire incarnée. Son loup se révèle – magnifique, gracieux, et rayonnant d’une force intérieure à couper le souffle. Lorsque ses yeux vert émeraude lèvent les yeux et croisent les miens à travers la vitre, le monde s’illumine.

Le lien d’âme sœur me frappe de plein fouet, tel un éclair foudroyant un arbre. Chaque cellule de mon corps s’embrase de reconnaissance, de besoin, d’une certitude insoutenable qui me bouleverse jusqu’au plus profond de mon être. Mon loup hurle de triomphe tandis que mon esprit humain est encore sous le choc.

Le mien.

Ce mot résonne en moi tandis que la louve de Celeste incline la tête vers moi. Même sous forme animale, ses yeux verts expriment de l’intelligence et quelque chose qui ressemble à… de la reconnaissance. Elle le ressent aussi.

Elle se dirige vers la porte avec une grâce fluide, et je recule tandis qu’elle apparaît au clair de lune. Son pelage blanc argenté semble irradier, lui donnant l’apparence d’une créature des anciennes légendes : une louve spirituelle envoyée par la Déesse Lune en personne.

Mon loup prend le contrôle avant même que je puisse réfléchir. Ma forme humaine se dissout tandis que je me transforme en mon grand loup noir, une métamorphose rapide et maîtrisée grâce à des années d’expérience. Lorsque je me tiens devant elle sur mes quatre pattes, le lien qui nous unit palpite comme une force vivante.

Elle s’approche prudemment, son instinct de louve lui dictant la prudence malgré l’attraction irrésistible qui l’unit à moi. Lorsqu’elle est assez près pour me toucher, elle tend son museau vers le mien. Au moment où nos nez se frôlent, une décharge électrique nous parcourt.

Puis elle se retourne et court.

Je la suis sans hésiter, ma stature plus imposante épousant aisément ses mouvements gracieux. Elle me guide plus profondément dans la forêt, par des sentiers que je connais depuis l’enfance mais qui me semblent totalement nouveaux à ses côtés.

Nous courons ensemble comme si nous étions nés pour ce moment. Quand elle saute par-dessus un tronc d’arbre tombé, je suis juste derrière elle. Quand elle se faufile entre deux pins immenses, je suis ses mouvements à la perfection. Nos loups se comprennent d’une manière que notre esprit humain est encore incapable de concevoir.

Elle s’arrête dans une petite clairière où le clair de lune filtre à travers la canopée. Quand elle se retourne vers moi, je vois une invitation dans ses yeux verts. Elle a envie de jouer.

Ce qui suit est la chose la plus naturelle au monde. Nous nous poursuivons en tournant en rond, son petit loup virevoltant autour de mon corps plus imposant, me mordillant et me plaquant doucement. Quand je l’attrape, nous roulons ensemble dans l’herbe douce, nos loups communiquant par le toucher, l’odorat et la joie pure de retrouver leur âme sœur.

Le temps n’a plus aucune importance. On pourrait jouer depuis des minutes ou des heures ; seule compte la parfaite synchronisation entre nous. Quand elle me saute dessus et qu’on roule ensemble, je me sens complet pour la première fois de ma vie, à vingt-cinq ans.

Finalement, nous nous effondrons au bord d’un ruisseau, nos loups haletant d’effort et de bonheur. Le lien qui nous unit s’est renforcé à chaque instant passé ensemble, jusqu’à ressembler à un fil d’or reliant nos cœurs.

Mais la réalité la rattrape brutalement lorsqu’elle commence à se transformer.

Je la regarde, fascinée, tandis que sa fourrure blanc argenté disparaît et que sa forme humaine se révèle. Sa peau pâle semble luire au clair de lune, et lorsqu’elle se redresse, je contemple chaque courbe parfaite de son corps. Ma propre transformation s’opère sans même y penser, le besoin l’emportant sur toute autre considération.

Nous sommes assis face à face dans le petit bosquet, nus et tremblants. Mais ce n’est pas à cause de la fraîcheur de la nuit ; c’est à cause du lien qui nous unit, palpite entre nous comme un cœur qui bat, exigeant d’être reconnu.

« Kieran », murmure-t-elle, et mon nom sur ses lèvres sonne comme une prière.

Je voudrais la prendre dans mes bras, mais mes mains tremblent sous le poids de ce qui se passe. C’est la petite sœur d’Ethan. C’est Celeste, qui vient d’avoir dix-huit ans ce soir. C’est impossible.

« Nous ne pouvons pas », dis-je, mais ma voix sonne rauque et incertaine, même à mes propres oreilles.

« Pourquoi ? » Ses yeux verts scrutent mon visage, et je vois la douleur y naître. « Tu la ressens aussi. Je le sais. »

Je le ressens. Le lien qui nous unit est comme un feu dans mes veines, m’attirant vers elle avec une force inouïe. Mon loup intérieur me déchire les entrailles, avide de s’emparer de ce qui nous appartient.

« Mon père a des attentes », je commence, mais elle me coupe la parole.

« Je me fiche des attentes de ton père. » Sa voix se fait plus forte, plus déterminée. « C’est entre nous. C’est ce que veut la Déesse Lune. »

Elle a raison, et nous le savons toutes les deux. Le lien d’âme sœur ne ment pas, ne se trompe jamais. Mais les conséquences politiques — les projets de mariage avantageux de mon père, la hiérarchie de la meute, le fait qu’elle soit la sœur d’Ethan — tout cela tourbillonne dans mon esprit comme une tempête.

«Celeste—»

« Non. » Elle se rapproche, si près que je sens la chaleur qui émane de sa peau. « Ne pense à rien d’autre pour l’instant. Juste… ressens ce que c’est. »

Quand elle pose sa main sur ma poitrine, juste au-dessus de mon cœur, toute pensée rationnelle s’évapore. Ce contact me parcourt de part en part, et mon instinct de loup rugit d’approbation.

« Tu es si jeune », je murmure, dans ma dernière tentative de résistance.

« J’ai dix-huit ans. Je suis adulte. Et je suis ton âme sœur. » Sa main glisse jusqu’à caresser ma joue, et je me laisse aller à ce contact malgré moi. « J’ai attendu ça toute ma vie, Kieran. Pas toi ? »

Oui, c’est la vérité. J’attendais, sans savoir précisément ce que j’attendais jusqu’à présent. Avec toutes les autres femmes, j’avais l’impression que quelque chose clochait, que je me contentais de suivre le courant. Maintenant, je comprends pourquoi.

« Oui », j’admets, et son sourire est radieux.

« Alors arrêtez de lutter contre ça. »

Quand elle se penche et pose ses lèvres sur les miennes, mes dernières résistances s’effondrent. Le baiser est d’abord doux, hésitant, mais soudain, le lien qui nous unit s’embrase et tout bascule.

Je la serre contre moi, mes mains s’emmêlant dans ses longs cheveux tandis que nos bouches s’unissent dans une faim dévorante. Elle a le goût du clair de lune et de la magie, et je ne peux m’en passer. Quand elle soupire contre mes lèvres, ce son me transperce jusqu’au plus profond de mon être.

« Kieran », souffle-t-elle contre ma bouche, et entendre mon nom prononcé ainsi — comme une supplique, comme une promesse — brise quelque chose en moi.

« Tu es à moi », je grogne contre ses lèvres, laissant transparaître ma possessivité de loup. « Dis-moi que tu es à moi. »

« Je suis à toi », murmure-t-elle en retour, et ces mots scellent entre nous quelque chose de plus profond que n’importe quel vœu.

Je l’embrasse à nouveau, plus fort cette fois, déversant tout mon désir et mon besoin dans le contact de nos bouches. Elle répond avec la même ferveur, ses petites mains agrippant mes épaules tandis qu’elle se presse contre moi.

Quand je dépose des baisers le long de sa gorge, elle cambre le cou pour m’offrir un meilleur accès, un doux gémissement s’échappant de ses lèvres. Ce son fait presque hurler mon loup de plaisir.

« J’ai besoin de toi », je murmure contre la peau douce de son cou, respirant son parfum enivrant. « Je n’ai jamais eu autant besoin de rien que de toi. »

« Alors prends-moi », dit-elle, sans la moindre hésitation. « Je suis à toi, tu te souviens ? »

Je lève la tête pour la regarder, j’ai besoin de croiser son regard, j’ai besoin d’en être sûr. J’y trouve du désir, certes, mais aussi de la confiance, de l’amour et une certitude qui fait écho aux miennes.

« Tu es sûre ? » je demande, car même si le lien d’âme sœur chante entre nous, j’ai besoin de savoir qu’elle veut faire ce choix.

« Je n’ai jamais été aussi sûr de rien dans ma vie. »

C’est tout ce qu’il me faut comme permission. Je l’embrasse à nouveau en la ramenant doucement sur l’herbe tendre, mes mains explorant les courbes de son corps avec des caresses respectueuses. Chaque centimètre de sa peau est parfait sous mes paumes, et lorsqu’elle frissonne à mon contact, je crois que je vais perdre la tête.

« Tu es si belle », je murmure contre sa clavicule en déposant des baisers sur sa poitrine. « Parfaite. »

Elle se cambre sous moi quand je prends son sein dans ma bouche, ses doigts s’enfonçant dans mes cheveux pour me serrer plus fort. Le goût de sa peau est enivrant, et je voudrais mémoriser chaque son qu’elle émet, chaque réaction à mon toucher.

« S’il te plaît », halète-t-elle, et je n’ai pas besoin de lui demander ce qu’elle implore. Je ressens son besoin à travers le lien qui nous unit, je perçois combien elle désire cette connexion entre nous.

Quand je me glisse entre ses cuisses, elle lève les yeux vers moi, ses yeux émeraude débordant de confiance et de désir, et je sens quelque chose se transformer en moi. Ce n’est plus seulement une question de besoin physique ; il s’agit de faire mienne ma compagne, de sceller le lien qui nous unira pour la vie.

« Ça risque de faire mal au début », je la préviens, la voix rauque mais à peine contenue.

« Je m’en fiche », dit-elle en levant les mains pour encadrer mon visage. « Je te veux tout entier, Kieran. Tout ce que tu as à offrir. »

Quand nos corps s’unissent, elle halète et ses ongles s’enfoncent dans mes épaules, mais elle ne me demande pas d’arrêter. Au contraire, elle m’attire à elle pour un autre baiser, mettant toute sa confiance et tout son amour dans l’union de nos bouches.

Je commence par des mouvements lents, la laissant s’habituer à cette nouvelle sensation, mais lorsqu’elle se met à bouger avec moi, tout le contrôle que j’avais si soigneusement maintenu s’effondre. Le lien qui nous unit s’embrase comme une traînée de poudre, et soudain, nous ne sommes plus simplement deux personnes qui se rencontrent : nous sommes les deux moitiés d’une même âme qui se retrouvent enfin.

Elle répond à chaque assaut par des mouvements ardents, ses gémissements et ses halètements me rendant presque fou. Quand elle rejette la tête en arrière et appelle mon nom, le son résonne dans la forêt comme un cri de guerre.

« À moi », je grogne contre sa gorge tandis que je sens son corps se resserrer autour du mien. « Ma compagne. Mon tout. »

« À toi », acquiesce-t-elle, le souffle court. « Toujours à toi. »

Quand son plaisir la submerge, elle pousse un cri et son corps se cambre sous le mien avec une telle beauté que j’en suis à couper le souffle. La sensation de la voir se défaire dans mes bras, mêlée au lien d’âme qui vibre entre nous, me fait basculer à son tour.

Après cela, nous restons enlacés sur le sol de la forêt, le souffle court et tremblants sous l’effet de l’émotion intense qui vient de se produire. Le lien qui nous unit vibre entre nous comme une plénitude absolue, et pendant un instant, le monde semble parfait.

« Je t’aime », murmure-t-elle contre ma poitrine, et ces mots me frappent plus fort que n’importe quel coup physique.

« Moi aussi, je t’aime », je réponds, et je le pense de tout mon être. « Plus que je ne l’aurais cru possible. »

Elle lève la tête pour me sourire, et dans ses yeux je vois notre avenir : une vie ensemble, des enfants, vieillir côte à côte. Un instant, je me permets d’y croire.

Puis le son nous parvient.

Les tambours résonnent dans la forêt au rythme lent et régulier que chaque membre de la meute connaît par cœur. Le signal traditionnel d’un décès.

Nous restons figés, notre instant parfait brisé par le son sinistre porté par le vent nocturne. Celeste se redresse, le visage blême à mesure qu’elle comprend la signification des événements.

« Quelqu’un est mort », murmure-t-elle, et je peux entendre la peur s’insinuer dans sa voix.

Je la serre contre moi, tentant de la réconforter tandis que ma propre angoisse commence à grandir. Les tambours poursuivent leur rythme lugubre, et je sais d’instinct que ce que nous venons de découvrir ensemble va être mis à l’épreuve d’une manière inimaginable.
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Point de vue de Céleste


Le son des tambours résonne encore dans mes oreilles tandis que Kieran et moi courons à travers la forêt, nos pieds nus martelant le sol froid. Mon cœur bat la chamade, non pas à cause de la course, mais à cause de la terreur qui grandit en moi à chaque pas. Les tambours ne résonnent que lorsqu’une personne est morte. Quelqu’un de notre groupe a disparu.

« C’est sans doute juste le vieux Henrik », je souffle, essayant de me convaincre. « Il est malade depuis des mois. »

Mais Kieran ne répond pas. Son visage est crispé par l’inquiétude, ses yeux bleus scrutant les arbres devant nous. Nous savons tous les deux que les tambours ne sonneraient pas avec une telle urgence pour une mort naturelle. Quelque chose cloche. Quelque chose de grave.

L’odeur nous frappe en premier : âcre et amère, elle me prend à la gorge. De la fumée. Pas la douce fumée de bois des feux du soir, mais quelque chose de plus âcre. Quelque chose qui fait gémir le loup qui vient de s’éveiller en moi.

« Non », je murmure, mais mes pieds s’agitent de plus en plus vite. « S’il vous plaît, non. »

Nous franchissons la lisière de la forêt, et mon monde s’effondre.

Des flammes orangées dansent dans le ciel nocturne, là où devrait se trouver le chalet familial. Le bâtiment qui renferme tous les souvenirs de mon enfance est en train de se consumer sous mes yeux. Une épaisse fumée noire s’échappe de ce qui étaient autrefois les fenêtres, et le toit s’est déjà effondré d’un côté.

« Maman ! » Le cri me déchire la gorge. « Papa ! Ethan ! »

Je me mets à courir vers la cabane en flammes, mais les bras puissants de Kieran me rattrapent par la taille.

«Celeste, non ! C’est trop dangereux !»

« Lâchez-moi ! » Je me débats, griffant ses mains. « Ma famille est là-dedans ! Je dois les aider ! »

Les membres de la meute ont formé une chaîne humaine pour transporter l’eau du puits à la maison, mais même d’ici, je vois bien que c’est peine perdue. Les flammes sont trop hautes, trop violentes. Les murs de bois que mon père a construits de ses propres mains se consument sous nos yeux.

« Où sont-ils ? » sanglotai-je contre la poitrine de Kieran. « Où est ma famille ? Pourquoi ne sont-ils pas là ? »

Mais je connais déjà la réponse. Le poids terrible et écrasant qui m’écrase la poitrine me dit qu’ils sont encore là. Toujours prisonniers de cet enfer de feu.

Alpha Roman Ashford émerge de la fumée comme une ombre menaçante, ses cheveux argentés luisant à la lueur des flammes. Son visage est grave mais calme, trop calme pour ce qui se passe. Il se fraye un chemin à travers la chaîne humaine avec autorité, éloignant les membres de la meute du bâtiment.

« Reculez ! » ordonne-t-il. « La structure est trop instable. Personne ne doit s’en approcher. »

« Mais Alpha », s’écrie Fenrir, l’un de nos plus puissants guerriers. « Daniel et Isabella sont peut-être encore… »

« Ils sont partis. » La voix d’Alpha Roman déchire la nuit comme une lame. « Je l’ai confirmé. Ils ont été asphyxiés par la fumée avant de pouvoir s’échapper. »

Le seau m’échappe des mains et l’eau m’éclabousse les pieds nus. Partis. Ce mot résonne dans ma tête, mais il n’a aucun sens. Mes parents ne peuvent pas être partis. Ils riaient encore avec moi à table. Maman me tressait les cheveux. Papa racontait son premier jour de travail.

« Et Ethan ? » Ma voix se brise en prononçant le nom de mon frère. « Où est Ethan ? »

Le regard d’Alpha Roman croise le mien à travers la foule, et j’y vois une lueur. De la pitié ? De la culpabilité ? « Ton frère a essayé de les sauver. Il n’a pas survécu non plus. »

Le monde bascule. Mes genoux heurtent le sol avec force, mais je le sens à peine. Ethan, qui était censé me taquiner sur Kieran pendant des années. Ethan, qui avait promis de m’accompagner à l’autel un jour. Ethan, qui m’appelait son petit rayon de lune.

Disparus. Tous, disparus.

Kieran s’agenouille à côté de moi, ses mains posées doucement sur mes épaules. « Je suis vraiment désolé », murmure-t-il. « Je suis vraiment, vraiment désolé. »

Mais les excuses ne les ramènent pas. Les excuses n’expliquent pas comment cela s’est produit.

Alpha Roman élève la voix pour s’adresser à la meute rassemblée. « C’est une tragédie, mais les accidents arrivent dans les vieux bâtiments. Une lampe à pétrole s’est renversée dans l’atelier de Daniel. Le feu s’est propagé trop vite pour que quiconque puisse… »

« Non. » Le mot sort de ma bouche avant que je puisse l’arrêter.

Tous les regards se tournent vers moi. Les sourcils de l’Alpha se lèvent légèrement, comme s’il n’en revenait pas qu’on l’ait interrompu.

« Non », je répète, plus fort cette fois. Je me redresse en titubant légèrement. Mes sens, exacerbés, me hurlent dessus, percevant des choses imperceptibles pour les autres. « Ce n’est pas ce qui s’est passé. »

« Celeste », prévient Kieran à voix basse. « Ne… »

« Je le sens », je continue, ignorant son avertissement. « Sous la fumée et les cendres. Il y a autre chose. Quelque chose de chimique. De l’essence. »

Un murmure parcourt la foule. Certains membres du groupe échangent des regards, visiblement mal à l’aise.

Le visage d’Alpha Roman reste impassible, mais sa voix se fait plus froide. « Tu es sous le choc, mon enfant. Le chagrin peut nous faire imaginer des choses qui n’existent pas. »

« Je n’imagine rien ! » Ma peine se mue en rage, une colère brûlante qui me brûle la poitrine. « Mon père n’aurait jamais laissé une lampe à pétrole allumée dans son atelier. Jamais ! Il était trop prudent. Et pourquoi l’essence sentirait-elle… »

« Ça suffit. » La voix de l’Alpha porte toute l’autorité de son chef. « Vous ne répandrez pas d’accusations infondées, fruits d’une confusion de perceptions. Il s’agissait d’un tragique accident, rien de plus. »

Les membres de la meute approuvent les paroles de leur Alpha, mais je perçois le doute sur certains visages. Mme Holloway, qui habitait le plus près de chez nous, se serre les bras contre elle-même. Le jeune Peter ne cesse de jeter des coups d’œil entre moi et la maison en flammes, comme s’il essayait de comprendre.

« Vous vous trompez », dis-je d’une voix tremblante mais déterminée. « Ce n’était pas un accident. Quelqu’un a fait ça. Quelqu’un a assassiné ma famille, et vous le dissimulez ! »

Des exclamations de surprise parcourent la foule. Plusieurs membres de la meute reculent devant moi comme si j’avais des crocs.

« Comment osez-vous ? » gronde Beta Morrison, le bras droit d’Alpha Roman. « Comment osez-vous accuser notre Alpha de… »

« Je ne l’accuse pas de dissimulation ! » rétorquai-je. « Je dis simplement qu’il ne cherche pas assez ! Ma famille est morte, et il a déjà conclu à un accident sans même avoir mené la moindre enquête ! »

« Surveille ton ton, petite », grogne un autre membre de la meute. « Alpha Roman nous dirige depuis trente ans. Il sait ce qu’il fait. »

« Vraiment ? » Je me retourne brusquement vers la foule, les mains tremblantes de rage. « Alors où était donc ce grand chef quand ma famille brûlait ? Où était la protection qui nous est promise en tant que membres de la meute ? »

Les murmures se font plus forts, mais pas en ma faveur. J’entends la désapprobation, la colère face à ma contestation de l’autorité de leur Alpha.

« Les Blackwood se sont toujours crus spéciaux », murmure quelqu’un au fond de la salle.

« Trop bien pour les traditions de meute », ajoute une autre voix.

« Vous vous souvenez comment Daniel avait remis en question les mariages arrangés l’année dernière ? »

Mon cœur se serre quand je réalise que la meute se retourne contre moi. Ils profitent de ce moment, où je suis désespérée et en deuil, pour exprimer des griefs qu’ils nourrissent depuis des années.

« Mon père posait des questions parce qu’il tenait à l’équité ! » criai-je par-dessus leurs murmures. « Ce n’est pas de la déloyauté, c’est… »

« Voilà à quoi ressemble exactement la déloyauté », intervient Beta Morrison. « Remettre en question la sagesse de l’Alpha. Semer la discorde parmi les membres de la meute. Et maintenant, sa fille fait la même chose. »

Les larmes coulent sur mon visage, mais je refuse de céder. « Je ne sème pas la discorde ! J’exige justice ! Ma famille a été assassinée, et vous avez tous trop peur de votre précieux Alpha pour l’admettre ! »

La foule s’emporte et laisse éclater sa colère. Certains défendent l’honneur d’Alpha Roman. D’autres énumèrent les prétendus péchés de ma famille contre la tradition de la meute. Quelques-uns réclament ma punition pour mon manque de respect.

Pendant tout ce temps, Alpha Roman me fixe de ses yeux froids, sans dire un mot. Il laisse sa meute me déchiqueter pour lui.

C’est alors que le désespoir me pousse à faire une bêtise. Une bêtise qui anéantira toute chance de rester dans cette meute.

« Peu m’importe ce que vous pensez », déclarai-je d’une voix forte qui perçait le brouhaha. « Je ne suis pas un oméga orphelin que vous pouvez malmener. Je suis le compagnon de Kieran ! »

Les mots ont frappé la foule comme la foudre. Les voix en colère se sont tues instantanément, remplacées par un silence stupéfait. Tous les regards se sont tournés vers moi, leurs expressions oscillant entre incrédulité et dégoût.

« Qu’as-tu dit ? » La voix d’Alpha Roman est d’un calme glacial.

Mon cœur bat la chamade, mais c’est dit. Impossible de revenir en arrière. « J’ai dit que j
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